UN DIEU CANANEEN A TANIS 
HOUROUN DE RAMSES 


L'histoire de Tanis, si imparfaitement que nous la connaissions, 
parait plus mouvementée que celle des autres grandes villes égyp- 
tiennes. Les dieux s’y sont fait la guerre. A Memphis, à Abydos, 
à Sais, pour ne citer que ces exemples, les mêmes divinités se sont 
maintenues depuis l’origine jusqu’à la fin du paganisme. Cette fidélité 
des villes à leurs dieux est de règle dans toute l'Égypte (1). Mais à 
Tanis les dieux ne se maintiennent que pour un temps limité, long ou 
court et font place à d'autres qui disparaissent à leur tour. Au début, 
lorsque cette ville s'appelait Avaris, elle était consacrée au dire de 
Manéthon à Typhon (2), c'est-à-dire à Seth. Les monuments de l’An- 
cien et du Moyen Empires qui ont été trouvés à Tanis semblent con- 
tredire Manéthon, car ils ne nomment pas ce dieu, mais des dieux 
de Memphis. Pourtant Manéthon était bien informé. Lorsque les 
Hyksos furent maîtres d’Avaris, ils prirent Seth pour dieu, modifiè- 
rent sa physionomie et ses attributs pour le rendre semblable à un 
Baal cananéen. Rien de cela n’ett été possible si Avaris n ‘avait été 
auparavant une ville du dieu Seth. 

Après le départ des Hyksos ce dieu conserva des fidèles dans la 
région. C'est d'un nommé Séti, le Sethien, que descend l'illustre 
_ famille des Ramsès (3). Le plus grand roi de cette famille, Ramsès II 
décida de ressusciter en y construisant sa résidence la forteresse d'où 
les rois Pasteurs. avaient dominé l'Égypte (4). Il y rassembla de 
nombreuses divinités, Harakhté, Khepri, Toum, Ptah, Chou, Pra, 
Ouadjit, Sekhmet qui avaient toutes leur sanctuaire dans des villes 
du Delta. Amon, dont la XVIII™° dynastie avait lié le nom à celui de 
Thébes fait partie de cette compagnie divine. Mais Ramsés craignait 


(1) SETHE, Urgeschichte und dlteste Religion der Aegypter, Leipzig, 1930, 2 4-5. 

(2) Fragmenta historicorum graecorum, 11, p. 579 (Jostens, Contre Apion., 1, 16). 

(3) P. Montet, La stèle de lan 400 retrouvée, dans Kémi, IV, 210-215. 

(4) P. Monret, Les nouvelles fouilles de Tanis, Paris, 1933, pp. 18-32, 164-172. 
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l'ambition du seigneur de Karnak. Amon avait un sanctuaire à 
Memphis et c’est Amon qui réside à Hat-Ka-Ptah que l'on nomme, à 
Tanis, de préférence (1). Le dieu Seth tient une place importante. 
On le représente tantôt suivant l’ancienne tradition avec la tête d’un 
lévrier, museau courbe et oreilles raides et carrées (2), tantôt, suivant 
la tradition plus récente apportée par les Hyksos, comme un homme 
robuste, coiffé de la tiare pointue, munie de deux cornes, ornée d’un 
long ruban qui pend du sommet et se termine par une fleur de 
lotus, vêtu d’un pagne orné de glands, soutenu par deux bandeaux 
qui se croisent sur le torse. Des disques solaires brillaient sur la 
tiare et sur les bandeaux. Ainsi costumé et paré Seth ressemble 
beaucoup à Mikal, seigneur de Beisdn (3) et à Baal Sapouna (4). Les 
Syriens qui passaient à la résidence n’avaient aucun mal à le recon- 
naître pour un dieu ami. Ils avaient encore l'avantage d'y trouver 
la parèdre de Mikal à Beisân, Anat, dont deux statues sont parvenues 
jusqu’à nous (5) et ils pouvaient déchiffrer sur une architrave de 
la grande allée de colonnes le nom d'Astarté (6). 

Ainsi Ramsès, où les dieux de la Haute-Égypte ne sont accueillis 
qu'avec méfiance, rassemble des divinités syriennes et des dieux du 
Delta. On aperçoit à Tanis cette opposition entre la Haute et la Basse 
Égypte qui après le dernier des Ramsès aboutira à une complète 
scission. 

Notre dernière campagne de ‘fouilles permet d'illustrer par un 
nouvel exemple la bienveillance que témoignait Ramsès aux dieux de 
Canaan (7). 

La statue qui fait l’objet de cette notice (pl. Vs.) a été découverte le 
22 avril dernier à l’intérieur de la grande enceinte, dans une construc- 
tion de briques dont la façade nord donne sur la seconde cour du tem- 
ple. Les murs ont au plus une hauteur de deux mètres. Une petite 
chambre voisine de l'entrée nous livra pour commencer trois petites 
stéles appliquées contre une paroi. Un personnage y est représenté 


(1) Amon « qui réside à Hat-Ka-Ptah » est mentionné dans les inscriptions du Ramsès 
colossal, haut de 20 métres, que Sésac a fait débiter pour construire sa porte monumen- 


tale. 

(2) Kémi, IV, p. 208. 

(3) R. P. H. Vincent, Le Baal cananéen de Beisdn et sa parèdre; RB., 1928, p. 512- 
544. 

(4) SCHAEFFER, Les fouilles de Minet-el-Beida et de Ras Schamra, Syria, XII, pl. 6. 

(5) Les nouvelles fouilles de Tanis, pl. 54 et 70-72. 

(6) Remployée dans la porte de Sésac, encore inédite. 

(7) Sur l'ensemble de cette campagne, voir les Comptes-rendus de l'Académie des Ins- 
criptions, 1934, p. 188-189 et le Bulletin de la Faculté de Lettres de Strasbourg, n° de 


novembre 1934. 
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tantôt jouant de la cithare, tantôt de la harpe, tantôt tenant un lampa- 
daire devant un groupe de trois divinités, Amon, Mout et Chonsou, ou 
bien Amon, Mout et Horus. Sous le dallage d’une autre chambre avaient 
été déposés des gonds de bronze où se lisaient les noms du quatrième 
roi de la XXI° dynastie, Siamen. En continuant le déblaiement nous 
découvrimes au bas d’un mur, reposant sur un lit de sable, une 
magnifique tête de faucon en calcaire, large de 0™,40 et presque 
intacte. | 

Enfin apparut dans l’une des chambres du fond qui semblait avoir 
été bâtie exprès pour le contenir un groupe de granit renversé, com- 
posé de deux personnages : un grand faucon debout et un enfant 
coiffé du disque solaire et tenant dans la main droite la plante du sud, 
qui se faisait tout petit contre son protecteur. Le socle était muni 
d’un tenon qui pouvait s’encastrer dans un soubassement de calcaire. 
En tombant la statue s’est à peine endommagée. L'index de la main 
droite et l'extrémité de la plante se sont cassés. Nous les avons 
retrouvés. La couronne du faucon qui était sculptée à part et simple- 
ment posée sur la tête est allée occuper un coin de la chambre. Un 
dégât plus grave remonte à l'antiquité. Le bec de l'oiseau ayant sans 
doute été cassé, on enleva un carré de granit pour remplacer la 
partie endommagée par une pièce pourvue d’un tenon qui s’emboitait 
dans une rainure ménagée à cet effet. La réparation fut certainement 
faite, car un fragment de la pièce adhère encore à la rainure, mais 
la pièce elle-même n’a pas été retrouvée, du moins jusqu'à présent. 
Il n’est pas impossible que la tête de faucon en calcaire mentionnée 
plus haut ait servi de maquette, car elle s'adapte parfaitement à 
l’entaille pratiquée dans la statue. Le visage de-l’enfant n'a pas une 
égratignure et la pierre est bien patinée. 

Une inscription gravée sur les quatre côtés du socle nous fait con- 
naître le nom de l'enfant et celui du dieu (fig. 1). 

Le dieu bon (Ousir-Maat-Ré, Sotep-en-Ré), fils du soleil (Ramsès 
Miamoun), aimé d'Houroun de (Ramsès miamoun). 

Tout le monde a reconnu le nom de Ramsès II; mais pourquoi 
a-t-on représenté sous la forme d’un enfant, le doigt à la bouche, por- 
tant encore la tresse de cheveux un souverain qui était certainement 
sorti de l’enfance lorsqu’il succéda à son père? (1) Le sculpteur a 
voulu peut-être indiquer qu'aux pieds du dieu le roi si redouté se 


(1) Cela résulte de l'inscription dédicatoire d'Abydos (traduction GAUTHIER, Aeg. Zeits., 
XLVII, 52-66) où l'on voit que l'éducation galante du prince fut commencée du vivant de 
son père et du. poème de Pentaour qui nous montre, en l'an V, le roi comme un guerrier 
accompli. 
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faisait petit comme un enfant. On dit communément en Egypte que 
Pharaon est fils des dieux. Au temps de Ramsès, pour la première fois 
un lien affectueux se noue entre le dieu et le roi. A Tanis méme on 
lit sur des obélisques que Ramsès est le nourrisson d’Anta (1), le 
chérubin ($jf) d’Atoum (2). On sait d'autre part le gout des Égyp- 
tiens pour les jeux d'écriture. En posant le soleil (R*) sur la tête de 


Fs AW I 7 Db 


MO) =A 


Fig. 1. — Inscriptions gravées sur les quatre côtés du socle. 


l'enfant (ms), en lui mettant à la main la plante du sud (sw), le sculp- 
teur composait un idéogramme où tout Égyptien instruit recon- 
naissait le nom de Ramsès. C'est ce nom qu’on plaçait sous la pro- 
tection du dieu. Il existe au Musée britannique (3) une statue de 
granit provenant de Tell el Maskhouta (pl. VI, 2 d’après une phot. de 
l'Institut égyptologique de Strasbourg) qui représente un faucon plus 
petit et moins beau que celui de Tanis, contre lequel est appliqué le 
cartouche de Ramsés. Les deux statues ont la méme signification, 
mais il faut reconnaître à la statue de Tanis plus d’ingéniosité. 

Le faucon de Tell el Maskhouta est nommé, « Harakhté, le dieu grand, 
maitre du ciel de (Ramsès Miamoun) », cette désignation est tout à fait 
attendue. Harakhté est à cette époque l’un des dieux les plus consi- 
dérables de l'Égypte, tandis que Horus est quelque peu oublié. Le 


(1) Nouvelles fouilles de Tanis, p. 70, 
(2) PETRIE, Tanis, p. 53. 
(3) British Museum, A guide to the egyptian galleries, Londres, 1909, n° 596. 
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récit mythologique qu'a récemment publié M. Gardiner fait d’Ha- 
rakhté un dieu distinct d’Horus. Harakhté est au ciel. Il fait partie 
de cet aéropage divin qui surveille attentivement la querelle d’Horus 
et. de Seth tous deux candidats à la fonction d’Osiris. Partisan de 
Seth, lorsque celui-ci se voit expulsé d'Égypte, Harakhté, l’attire au 
ciel et lui confie le tonnerre (1). A Tanis, sur les colonnes, bas-reliefs, 
architraves, il est partout question d'Harakhté, qu’on représente 
sous la forme humaine, quelquefois avec une tête de faucon, coiffé 
du disque solaire, et jamais d’Horus, au moins sur les monuments 
ramessides. Sur la statue de Tanis le faucon ne s'appelle ni Horus, 
ni Harakhté. Il porte un nom qui d’abord nous surprit beaucoup : 
Houroun de Ramsés Miamoun. 

Que signifie le nom de Ramsès qui s'ajoute sur les deux statues soit 
au nom de Houroun, soit à celui d'Harakhté? Les épithètes des dieux 
rappellent trés souvent leur principal lieu de culte : Horus de Behdet, 
Min de Coptos. Au temps de Ramsès II on prend l'habitude d'ajouter 
le nom de Ramsès à beaucoup dé noms divins. Ces dicux de Ramsès 
sont figurés ou nommés dans plusieurs localités de Haute et Basse 
Egypte et jusqu’en Nubie (2). Nulle part ils ne sont aussi nombreux 
et n'ont autant d'importance qu'à Tanis. Chaque campagne de fouilles 
en apporte de nouveaux exemples. La liste des dieux de Ramsès à 
Tanis comprend maintenant Seth, Amon, Prâ, Ptah, Atoum, Harakhté, 
Houroun, les déesses Ouadjit et Anta. 

Des égyptologues ont supposé que Ramsès, dans Seth de Ramsès 
et dans toutes les expressions de ce genre, désignait le roi (3). Ils ont 
vu là une preuve de l’égotisme royal. Si cette explication était juste, 
les dieux de Ramsès se rencontreraient dans toutes les constructions 
de Ramsès II, à Karnak, à Louqsor, à Ipsamboul. Or ils n’y paraissent 
qu'à peine, tandis que Tanis est vraiment leur lieu de prédilection. 
D'autre part, dans les textes de l'époque les dieux de Ramsès sont 
cités au premier rang des dieux de Pi-Ramsès, résidence du roi 
Ramsès II dans le Delta. Il en résulte que cette résidence se trouve à 
Tanis. Ceci admis (4), il semble naturel d'expliquer Seth de Ramsès 
comme une abréviation de Seth de Pi-Ramsès. On omet l'élément pr 


(1) ALAN H. GARDINER, The Chester Beatty papyri, N° I, London, 1931. 

(2) P. Monter, Les dieux de Ramsès-Aimé-d'Amon à Tanis, dans les Studies pre- 
sented to F. LL. Griffith, London, 1932, 406-412. 

(3) NAVILLE, Bubastis, I, 42; GARDINER, Tanis and Pi-Ra‘messe : a retractation; Jour- 
nal of eg. arch., X1X (1933), 127 note 1. 

(4) Nouvelles fouilles de Fanis, p. 29-32, 65-69, 166-170; GARDINER, Op. cit., p. 122- 
128. 
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« demeure » pour éviter le double génitif. Une preuve de ce que 
nous avançons est fournie par un bloc du grand temple de Tanis 
où il est deux fois question « d’Amon de (Ramsès Miamoun) grand de 
victoires (<3 nhtw) » (1). Cette épithète qui ne se trouve jamais à la 
suite du second cartouche de Ramsès II, quand on énumère ses titres 
et ses noms est l’épithète la plus commune de la résidence de Pi- 
Ramsès. Notre explication n’est pas contredite par le fait que les dieux 
de Ramsès se rencontrent parfois hors de Tanis, comme on le voit 
par la statue de Tell el-Maskhouta. Tous les dieux égyptiens en font 
autant et quittent leur résidence originelle pour recevoir des hon- 
neurs dans quelque autre ville, auprès d’un autre dieu, où l'on continue 
à leur donner le nom et les épithètes qu'ils avaient dans leur 
domaine. Ainsi Ouadjit, dame d’Amit, ville voisine de Tanis, est sou- 
vent nommée à Tanis. Ainsi trouve-t-on à Tanis, à côté d’Atoum de 
Ramsès, Atoum seigneur des deux terres d’Héliopolis. | 

La plupart des dieux de Ramsès ont été attirés à la résidence par 
la volonté du souverain. On sait quel est le domaine propre d’Amon, 
de Ptah, d’Atoum, de Pra, d’Harakhté, de Ouadjit et d’Anta. Seth 
seigneur d’Avaris est devenu tout naturellement Seth de Ramsès, 
puisque Pi-Ramsès fut élevée sur les ruines d’Avaris. Mais nous 
sommes moins renseignés sur Houroun, car les textes égyptiens ne 
parlent presque jamais de lui. M. Lacau, lorsqu'il fut informé de 
notre trouvaille, voulut bien nous signaler qu'il en connaissait un 
petit nombre d’exemples. C’est évidemment le même dieu qui sous 
une orthographe légèrement différente est nommé au papyrus 
magique Harris (2). Peut-être se dissimule-t-il sous le nom de deux 
personnages historiques. 

Le plus ancien des deux n’est autre que le dernier Pharaon de la 
XVIII dynastie, celui que Manéthon appelle Appas, les historiens 
Horemheb ou Harmabi. Tel est bien le nom que porte ce personnage 
sur les monuments antérieurs à son avènement. Mais sur presque 
tous les monuments contemporains du règne (voir fig. 2), le faucon 
Hr est suivi d’un n (3). C’est pourquoi Champollion lisait le nom de ce 


(1) Kémi, IV, p. 199. 

(2) Enman-Grapow, Wörterbuch d. Aeg. Spr., II, 149; BURKHARDOT, Fremdworite..., 
n° 687. 

(3) a Inscription du temple de Ptah (GAUTRIER, Livre des rois, II s. v. n° 70); Tom- 
beau de Neferhotep (GAUTHIER, n° 11); Grotte de Gebel Addeh. Au sud d'Ipsamboul (15); 
Grotte du Gebel Silsileh (no 16); Thèbes, Lepsius, Denkm. III, 119 (18); Tombeau Thé- 
bain LD., III, 122, f g (19)! Tombeau Thébain, LD., III, 173 c (2 1); 1X° pylone de Kar © 
nak . (23); Inscription usurpée de Toutankhamon (26); stèle usurpée de Toutankha 

mon (27); stèle de Karnak (29); statue d’Amon (30); stèle du temple de Ptah (31); stèle de 
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roi Horonemheb. Les égyptologues n’ont pas conservé sa lecture. Ou 
bien ils on tenu l’n pour négligeable, où bien profitant de ce que l’ordre 
des signes dans un cartouche n'est pas toujours l’ordre de la lecture, 
ils ont admis que l’n servait à rattacher le nom d’Amon au participe 
mry « aimé ». Ainsi fait M. Breasted qui lit le cartouche : Mernamon 
Horemheb (1). 

Théoriquement cette lecture est possible. Le complément du par- 
ticipe passif mry peut-être introduit par le particule n : mryn n. t f 
« aimé de sa ville », ou se passer de 
cet intermédiaire : mry nb-f « aimé de ps — 
son maitre ». Dans les cartouches @ 
royaux, on trouve mry n Pth, Mry n 
R‘, mais on ne trouve jamais, sous des b 
orthographes variées, que mry ‘Imn = IN T7 
dans les innombrables cartouches où | 
l'épithète « aimé d'Amon » s'introduit =S > — A onemhep nn’ 
à côté du nom. Les transcriptions ba- | 
bylonienne mai-amana et grecque mauyeouv confirment l'absence de 
ln. Le cartouche d’Horemheb serait ainsi le seul à avoir mry n ‘Imn 
et cet exemple unique est par cela même suspect. D'ailleurs si l’on 
avait voulu employer la particule, il aurait fallu écrire la lettre n 
après le signe mr. Or on la trouve toujours à la suite du faucon. 
Il peut arriver que -des signes soient déplacés pour obtenir un 
meilleur groupement, ainsi les deux dieux dans le cartouche de 
Ramsès, mais on ne déplace pas des signes sans nécessité et l’on ne 
pourrait faire passer une lettre du groupe mry n ‘imn à l'intérieur 
du groupe suivant sans risquer d’être inintelligible. 

En conséquence, à l’exemple de Champollion, nous lirons Horon- 
emheb et non Horemheb le nom du roi qui rétablit la fortune de 
l'Égypte compromise par les luttes religieuses. La correspondance 
de HRN et de hwrwn ne peut être contestée. L'écriture syllabique 
ne devient à la mode pour les noms étrangers qu'à partir de la 
XIX° dynastie. Sous la XVIII°, on se contente encore, même pour ces 
noms, d’une écriture purement consonnantique. 


la montagne rouge (36); statue de Karnak en bois pétrifié (41); 2 scarabées du Louvre (54 
et 58); chaton de bague (55); 2 scarabées du Br. Mus. (56-57); 

b statue de Turin (GAUTRHIER, n° 9); graffite du tombeau de Thoutmès IV (13); statue 
de Turin (38). 

Quelques exemples suppriment le n. Pour la plupart ils proviennent de monuments 
privés : Ostracon hiératique du Br. Mus. (GAuTHIER, n° 12); Inscription de Mes (14); Tom- 
beau thébain, LD., texte, III, p. 245 (22); statue du Br. Mus. (37); vase d'albâtre (59). 

(1) BreastTen, Ancient records of Egypt, NI, 17. 
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Avec un peu plus d’hésitation nous proposons de reconnaître le dieu 
Houroun dans le nom de la princesse Hittite épousée par Ramsès II, 
qu'on lit d'ordinaire Mat-Neferou-Ré « celle qui voit la beauté (1) 
de Rå ». M. Kuentz dans son excellente étude de jla stèle du mariage 
a réuni les exemples de son nom (2). Cette liste appelle quelques 
remarques. Sur la statue de Tanis, dont nous avons redressé la partie 
inférieure en 1933, nous avons souvent constaté que le signe venant 
après le groupe m2t est un faucon et non le percnoptére 

Ainsi se trouve confirmée la leçon donnée par la stèle abrégée 

(fig. 3, b), sur laquelle M. -Lefèbvre te 
M. Kuentz ont déjà attiré l'attention. Sur 


oz \\ Hi | les versions de Karnak, d’Eléphantine 

| et d’Ipsamboul le cartouche est mal 

: conservé. La différence entre le faucon 

b{(O \ =? [I | et le percnoptére est si faible, — la tête 
EY D du faucon est plus plate, le bec plus. 


Fig. 3. — Cartouche de la princesse court et plus crochu, la queue plus large, 

ii — qu’il est difficile de les distinguer 

| sur un texte tant soit peu défectueux. 

Lepsius avait cru voir l'oiseau wr sur le texte d’Ipsamboul. Mariette 
et de Rougé avaient lu le même signe sur la statue de Tanis. Cela 
semble prouver que les deux textes ont la même leçon. Or la lecture 
Mat-neferou-Ra ne tient pas compte du faucon. Le nom du dieu Rå 
à l'époque de Ramsès s'écrit comme à toutes les époques avec le 
disque seul, ou accompagné soit du trait, soit du dieu, ou encore 
par le dieu à tête de faucon ou par le faucon coiffé du disque. Mais 
ici le disque et le faucon sont traités comme deux idéogrammes 
indépendants. Par conséquent le cartouche contient deux noms divins, 
Ra et un dieu faucon. Il est difficile d'attribuer au dernier la lecture 
HR, puisque le dieu Horus à cette époque ne joue aucun rôle à Tanis. 
Si le faucon de granit que nous avons trouvé à moins de 50 mètres 
de la statue de la princesse hittite s'appelle Houroun, il n’est pas 
téméraire de lire Houroun le signe du faucon sur cette statue. En 
comparant le faucon de Tanis à la statue du Musée britannique, 
nous avons constaté que pour les Égyptiens de la XIX° dynastie 
Houroun est un équivalent d’Harakhté qui souvent fait précéder son 


(1) Il faut traduire « la beauté » et non « les beautés » comme on le fait ordinaire- 
ment, car nfrw est un substantif abstrait et non un pluriel; cf. Erman, Aeg. Gram.i, 
2 180. 

(2) Kuentz, La stèle du mariage de Ramsès II; Annales du Service des antiquilés 
de l'Égypte, XXV, 235-236. 
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nom de celui de Rå. Dans le nom de la princesse hittite que nous 
lisons Mat-Neferou-Râ-Houroun le dieu solaire et le faucon Houroun 
sont également associés. 

Ainsi le dieu Houroun apparaît en Égypte à la fin de la XVIII? dynas- 
tie et reste très en faveur sous la XIX" dynastie. Il n’était sans doute 
pas inconnu du peuple égyptien, puisqu'il est mentionné au papyrus 
magique Harris, mais il est surtout un dieu royal, patron d’Horon- 
emheb et protecteur de Ramsés IT et de sa résidence. 

Ce que nous venons de dire suffit à prouver qu Houroun n'est pas 
un dieu égyptien, Il fleurit dans la période où l'Égypte s'ouvre à 
toutes sortes d’influences étrangères et principalement à l'influence 
syrienne. C’est done hors d'Égypte et tout d'abord en Syrie qu'il 
convient de chercher sa trace. Nous la trouverons grâce à l’onomas- 
tique. De même qu’en Égypte beaucoup de noms géographiques 
sont composés de pr « demeure » et d’un nom divin, l'hébreu a 
conservé toute une série de noms semblables composés avec n2 : 


mim ma (temple) Ex. xxm, 19; xxxıv, 26; Jug. xviu, 31; I Sam. 
| 1, 7; Jos. vi, 24; If Sam. xu, 20; I Reg. vi, 5-37; 
vir, 12, etc. 
5x ma (village) Gen. xxvm, 10; xxxv, 14; Jos. vin, 9; xvm, 
22, etc. 
Var ma (temple) I Sam. v, 2; Jug. 1x, +; I Sam. xxx1, 10, etc. 
(2 villes distinctes) Jos. xv, 41; xix, 27. 
y sya nia (ville) Jos. xm, 17. Avec suppression de nia Num. xxxu, 
38; I Chron. v, 8. Avec suppression de ya Jérém. 
XLVI, 23 (1). 
ons ma (2 villes). 
nisy ma Jug. I, 33; Jos. xv, 59. 
nay ma Jos. xv, 38. 
“vp nia Deut. 11, 29; 1v, 46; xxxiv, 6; Jos. xu, 20. Abrévia- 
| tion de y3 bya nya Os. rx, 10. 
wow na Jos. xv, 10; XXI, 16; I Sam. vi, 3; I Reg. 1v, 9, etc. 


Nous fondant à la fois sur ces exemples et sur l'existence d'un 
dieu Houroun nous compléterons cette liste par le nom de JA ma 


(1) Ces suppressions sont tout à fait comparables à celle de l'élément pr dans « Ramsès » 
au lieu de « Pi-Ramsès «. 
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qui appartient à deux villes de la tribu d’Ephraim (1), aujourd’hui 
Bét-‘Ur le haut et Bêt-‘Ur le bas, ainsi qu’à un casal de Tyr (2). 
Entre yn de yA ma et l'égyptien 


y, (eZee, ke PG 


la correspondance est aussi parfaite qu'on peut le désirer. Si un 
doute subsistait l'orthographe égyptienne de Bethoron 


who) idles 


dans la liste des villes palestiniennes conquises par Chechangq I* le 
dissiperait, car le second élément est identique au nom du dicu, 
malgré une très légère différence dans la façon de rendre la vocali- 
sation. 

Une autre trace du dieu Houroun, indépendante des mentions de 
Bethoron se trouve encore dans l'Ancien Testament. Le livre de 
Néhémie parle à trois reprises d’un 1257 (u, 10; xix, 28, 28) qui 
s’est fait remarquer par son hostilité contre Israël. On admet géné- 
ralement que cet Horoni est un habitant de Bethoron. Dans ce sens 
on disait plutôt Bethoroni, de même qu’on appelle "2955 m'a l'habitant 
de Bethlehem, *wnvin na l'habitant de Beth$émès (I Sam. v1, 14, 18) 
et nn nia l'habitant de Bethel (I Rg. xvi, 34). Horoni est à Houroun 
ce que l’égyptien Hori est à Horus (IIr) et Seti ou pour mieux dire 
Sethosis à Seth (Sth) un nom de personne dérivé directement du 
nom divin, avec cette différence qu’en Egypte Hori et Séti sont des 
noms de particuliers, tandis que Horoni est le nom d’une collectivité, 
les fidèles du dieu Houroun. | 

Ce dieu qui a laissé des traces en Canaan est donc un dieu sémi- 
tique et l’étude de son nom permettra peut-être d'ajouter quelques 
renseignements au peu que nous savons de lui. Visiblement le nom 
de Houroun est composé de deux éléments, une désinence Yi et un 
radical jh. La désinence ji s'ajoute à des racines verbales, à des 
adjectifs ou à des substantifs. Il importe particulièrement à notre 
sujet de noter parmi les dérivés en Ji : 


des noms de plantes DAN marécage. TAN roseau 
mx arbre "Dx chêne 
égyptien KiK: Jp? ricin 


(1j Jos. 1010, 163, 165, 1812, 2122. I Reg. 9:;, IT Chron. 83, I Maccab. 36.2. 
(2) Dussaun, Topographie historique de la Syrie antique, Paris, 1927, p. 25. 
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des noms géographiques 723 colline yiya Gibeon 
ma jaillir (en par- vinta la source 
lant d’une source) Gihon 
Pom Hermon DM 


‘ITPA o7 la Mer morte Dp l'Orient 
Vonna on la Méditerranée “nx l'arrière 


yx Sidon mx pêcher (?) 

des noms divins 37 poisson Var Dagon 
des diminutifs win l'homme yw la pupille 
de l’ceil (1). 


Le radical Hour se prête à deux rapprochements au moins, qui 
d'ailleurs ne s’excluent pas. 

On pense inévitablement au nom M", %7 du peuple qui habitait 
primitivement la montagne de Seir(2)et fut vaincu, peut-être dispersé 
par les Edomites. Le rapprochement de Yñ avec m ne peut 
soulever aucune objection. I] n’est pas nouveau. Les lexicographes 
qui interprètent Bethoron comme le lieu des cavernes et considèrent _ 
les. Horites comme des troglodytes ont déjà rapproché ces deux 
noms. En Egypte on s’étonnerait d’un tel rapprochement entre un 
nom de peuple et un nom de divinité. Les historiens modernes 
parlent quelquefois des Horiens, des Séthiens, des Osiriens. Ces noms 
sont de pure invention. Les noms propres tels que Séti, Hori, Ameni 
ne s'appliquent qu’à des individus. Il n’en est pas de même dans 
l'Orient sémitique. Assur est à la fois le nom du peuple assyrien, 
de la ville d’Assour et de son dieu (3). Nous considérons donc 
comme très probable que Houroun est le dieu des Horites. 

De là découle une conséquence importante. Plusieurs égypto- 
. logues (4) considéraient n comme l'équivalent de H3rw, le nom 
égyptien de la Syrie. L’hébreu étant moins riche que l’égyptien en 
gutturales n'a que la seule lettre n pour correspondre au h et au h 
égyptiens (5). Théoriquement ce rapprochement n’était pas impos- 


(1) C'est ainsi qu'en égyptien hwn.t « jeune fille » désigne aussi la pupille de l'œil 
d'Horus (Pyr., 93 a; ERmMAN-GRAPow, Wörterbuch A. Spr., II, 53). 

(2) Rappelons que la montagne de Seir était connue des Égyptiens. Sur un texte que 
nous avons découvert à Tanis (Nouvelles fouilles, p. 70-71) Ramsès II se flatte de l'avoir 
conquise. 

(3) Communication de M. Dennefeld. 

(4) BurknArDT, Fremdworte, p. 732; GAUTHIER, Dictionnaire des noms géographiques, 
IV, 151. 


(5) Exemples : pour h = p, hśb compter nwn; pour h = m hém sceau, sceller ppn. 
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sible, mais il va de soi que ‘in ne peut être rapproché à la fois des 
mots égyptiens Houroun et H3rw. Si l’on choisit le premier, il faut 
abandonner le second. Mais l’égyptien H2rw trouve un correspondant 
exact dans le nom d’un peuple septentrional, le Khourri, dont il est 
souvent question dans les récents ouvrages sur l'ancien Orient. Cer- 
tains auteurs croient à l'identité de ces Khourri avec les Horites de la 
montagne de Seïr (1), mais comment admettre cette identité puisque 
les initiales de ces deux noms sont traitées différemment dans leurs 
correspondants égyptiens? 

Le dieu Houroun étant représenté sous la forme d’un faucon, on 
peut se demander si son nom n'est pas tout simplement le nom du 
dieu-faucon des Égyptiens HR (en grec ‘Qecs) pourvu d'une dési- 
nence sémitique. Horus qui avait un lieu de culte important près 
de la frontière orientale du Delta, Mesent, non loin d’El-Kantara et 
dont on avait donné le nom à une route, les chemins d’Horus située 
hors de la frontière, ne pouvait être un inconnu des habitants de 
Canaan. Les Égyptiens du Nouvel Empire qui sont allés y chercher le 
dieu Houroun n'auraient fait que reprendre ce qu'ils avaient donné. 
Mais le nom d’Horus est lui-même un nom sémitique. Dans un article 
déjà ancien, mais qui a gardé toute sa valeur, sur Horus le Faucon, 
M. V. Loret a montré que le faucon pèlerin, qui est très exactement 


l'oiseau d’Horus, s'appelle en arabe ‘Z hourroun (2) d'après le 
témoignage de plusieurs naturalistes anciens et modernes (3). Il est 
vrai que dernièrement Kurth Sethe s'est demandé si ce mot n'avait 
pas été tiré du nom du dieu (4). M. Lorct avait prévu l’objection et 
il répondit que Ar n'a jamais désigné le faucon en égyptien ni en 
copte, et que ye est considéré dans le Qamous comme un mot d’arabe 
littéral et non comme un terme d'usage dialectique (5). Les Grecs 
ont pu prendre des noms de divinités égyptiennes pour des noms 
d'animaux (6). Les indigènes ne sont jamais tombés dans une erreur 
aussi grossière et l’on ne connaît aucun nom de dieu égyptien qui 
soit devenu en copte ou en arabe un nom d'animal. C’est au con- 
traire le nom du dicu Horus qui a été tiré du nom sémitique du 


(1) ConTenau, La civilisation des Hittites et des Mitanniens, Paris, 1934, p. 88. 

(2) V. Loret, Horus-le-Faucon. Bulletin de l'Institut francais d'archéologie orien- 
tale du Caire, lIl, 1-24. 

(3) Ibid., p. 10-11. 

(4) K. SETHE, Urgeschichte, p. 14. 

(5) LORET, op. cit., p. 15. 

(6) K. SETHE, op. cil., p. 14. 
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Groupe de granit découvert à Tanis : Houroun protégeant Ramsès Il (Musée du Caire). 
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faucon hourroun. Ce mot n’est pas attesté en hébreu, mais la Bible 
mentionne un certain nombre de personnages, dont un compagnon 
de Moïse, qui se nommaient m (Ovo; yA), c'est-à-dire « le fau- 
con » (3). Si nous ne nous trompons pas en croyant que hourroun 
appartient au vieux fonds sémitique, le nom du dicu faucon des 
Horites, Houroun ne peut évidemment pas lui être étranger, pas plus 
que le dieu 7537 mest étranger à 3T « poisson » . 

Les mots que nous venons d'étudier peuvent être groupés dans le 
tableau suivant : 


arabe “A faucon 
I égyptien HR (Opos) le dieu faucon Horus 
hébreu wn n. pr. « le Faucon » 


II égyptien HRj n. pr. « celui d’Horus » 
hébreu ‘yim nom de peuple, Horite 


II hébreu on = égyptien HRN, h(w)r(w)n, le dieu-faucon 
Houroun 


IV hébreu aan nom d’un groupe d'hommes « celui de 
Houroun » | 
hébreu onna et égyptien Bjt Hrn, n. l. Bethoron. 


En résumé les Horites avaicnt un dieu-faucon dont le nom est 
apparenté au nom sémitique du faucon aussi bien qu'à leur propre 
nom. Ce dieu a laissé des traces au pays de Canaan, mais nous ne 
soupçonnerions même pas son existence si les Égyptiens vers la fin 
de la XVIII‘ dynastie ne l’avaient adopté et si Ramsès II ne lui avait 
élevé dans sa résidence favorite la magnifique statue qu’on peut voir 
maintenant au Musée du Caire. 


Strasbourg, novembre 1934. 


Pierre Montet, Paul Bucuer. 


(3) En Orient beaucoup de noms propres sont des noms d'animaux. A Tanis le rais des 
fouilles s'appelle jul « le Faucon ». 
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